
Ecosse : les 1 et 2 juillet 2016 

 

Nous partons de Senlis avec Babeth et Alain et faisons une halte à Bruges pour nous restaurer avant 

de rejoindre le lieu de RDV à Zeebrugge.  Il fait encore chaud et on espère bien profiter de cette 

douceur en Ecosse. 

                  

Nous embarquons vers 17h et après avoir pris possession de nos cabines nous nous retrouvons 

autour d’un verre. Pour le dîner c’est un peu plus compliqué. Il fallait réserver pour le restaurant 

aussi nous nous rabattons sur une restauration rapide. Nous rejoignons nos cabines pour une bonne 

nuit. 

Au réveil le temps a changé. Il pleut, une petite pluie qui nous obligera à enfiler nos équipements 

imperméables.  

Dès le départ le groupe se scinde, les multiples ronds-points, la circulation, la conduite à gauche, la 

recherche de direction, la pluie bref un cocktail suffisant pour perdre la moitié du groupe. 

C’est donc à 5 motos (ou 4) que nous poursuivons notre itinéraire.  A 13h la faim se faisant sentir 

nous nous arrêtons pour manger, comme prévu par le road book à Ingleton ; petit village qui 

retraçait la dernière guerre mondiale.   

          

Des jeeps, des soldats, des décorations tout le village retraçait des épisodes mémorables. Nous 

décidons donc de manger sur place et entrons dans une taverne où nous dénotions un peu en habit 

de motards.  Nous avons eu le temps de les photographier car le repas a été très long. Plus de 2h 

avant d’être servis ! En tant qu’étrangers nous n’étions pas prioritaires. Certains ont failli perdre 

patience et quand enfin le repas est arrivé il était immangeable pour certains. 



         

Nous repartons donc pour Glasgow un peu tard. L’arrivée se fera sous la pluie. Quand nous arrivons à 

l’hôtel surprise…il y a un mariage dans la salle du rez de chaussée.  On nous assure que tout le monde 

sera parti pour minuit. Nous allons diner en ville, il n’y a guère de brasserie mais nous dénichons 

quand même un endroit pour manger sympathique avec une télé ce qui va permettre à Alain de 

suivre la coupe d’Europe de foot. Le retour à l’hôtel se fera sous un petit crachin. Malgré nos craintes 

la fête n’a pas perturbé notre sommeil.  

            

Bonne nuit les petits 



CR Balade annuelle ECOSSE 

(Réalisé par Babette et Alain) 

 

Dimanche 3 juillet : 351 km Greenock � entrée Isle de Skye 

Après une bonne nuit de sommeil (pas pour tout le monde car il y avait un mariage dans 

l’hôtel et les convives ont dansé une partie de la nuit) et un petit déjeuné où il nous a fallu 

bousculer le cuisto et la serveuse qui avait vraisemblablement fait la fête avec les mariés de 

la veille, nous avons pris la route sous une météo menaçante. 

                  

Direction le château de Stirling sous un soleil radieux. Par manque de temps, nous ne 

visiterons pas le château mais seulement les fortifications, le cimetière et l’église où nous 

rencontrerons un couple de français qui suivaient la route que nous avions fait en 2001. 

                    

Pour le déjeuner, nous avons fait une halte au bord du lac de Menteith où certains d’entre 

nous ont choisi le poisson du lac (cela rappellera des souvenirs aux participants de l’annuelle 

en Albanie). La cuisine était très raffinée (plat et dessert) et l’accueil chaleureux. 



               

L’après-midi, nous avons poursuivi notre route vers le nord sur de belles petites routes 

sauvages comme on en trouve en Ecosse, et avons fait un arrêt aux chutes de Dochart où 

Alain s’est retrouvé un instant sur la file de droite devant un automobiliste anglais médusé ;  

heureusement tout cela se passait à 10 km/h. 

Arrivé à notre hôtel vers 18h30, situé en pleine nature et heureux d’y rester 2 nuits puisque 

de là nous partirons demain pour l’Isle de Skye. Après un apéro de whisky, certains testerons 

avec succès la panse de brebis tandis que d’autre devront se passer de dessert car l’hôtel ne 

sert plus après 21h. Pour nous consoler, nous aurons le match de foot France – Island. 

 



Lundi 4 juillet « Tour de l’île de Skye »

Après un petit déjeuner copieux et
avoir eu la visite d’un troupeau de
biches avec leur faon venus brouter
devant notre chambre pendant la
nuit, c’est le départ dans la brume
depuis le « Cluanie Inn ».

Nous traversons la montagne nous apercevons au bord de la route le château
‘Eilean Donan », une photo rapide pour atteindre le pont du loch Alsh accès
unique à l’île de Skye.

Après nous être perdus sur une petite route de montagne traversant les landes
et les champs à moutons, voici la distillerie Talisker étape incontournable pour
le TMC cette distillerie étant la seule de l’île.



Après la visite guidée et la dégustation nous faisons provision de quelques
souvenirs liquides non sans avoir aperçu un fantôme (preuve à l’appui ci-
dessous) !!!

Nous profitons de cette halte pour déjeuner dans une auberge toute proche.
Nous reprenons le route le long de la côte ouest jusqu’à Uig. Là nous perdons
Pascal & Claudine partis les premiers et que nous pensons rejoindre plus loin.
En fait, ils nous voient de loin tourner à un carrefour et se retrouvent derrière
nous mais ne nous rattraperons jamais d’autant plus que pour nous ils sont
devant…

La côte nord de l’île est superbe le temps nous fait passer du soleil à la pluie ce
qui donne de superbes couleurs à la mer.

Au son de la cornemuse nous
buvons une bière dans la petite ville
de Portree au bord du loch do
même nom sur la côte est de l’île.



Retour à l’hôtel en repassant devant le château d’Eilean Donan que nous
prenons le temps d’admirer de plus près. Ce château appartenait aux Mac Rae
gardes du corps du clan Mac Kenzie, ses ruines furent abandonnées en 1719 et
la reconstruction date du début du 20°.

Une encore très belle journée d’environ 300kms.

Merci aux organisateurs,

Marie Jo & Fred



Mardi 5 juillet « le nord de l’Ecosse »

Départ matinal pour la plus grande étape de notre périple (507kms).

Nous faisons une halte à Ulapool au bord du loch Broom, c’est le moment de
faire la pause matinale (bières en tout genre). Nous repartons et admirons à
Laing le panorama depuis le point de vue sur les lochs et les sommets.

L’heure de déjeuner arrive et c’est avec le soleil que nous trouvons notre
auberge à Scourie. Malencontreusement la moto de Marie Jo décide de
baptiser la nouvelle moto de Pascal et lui tombe dans les bras. Au final : une
rayure sur la Triumph et pour la 650GS un rétro et la fixation du GPS cassés !!

Nous poursuivons notre route vers le nord, les paysages sont de plus en plus
beau, la mer et le ciel de plus en plus bleus, nous en prenons plein les yeux.

La route côtière est une route touristique à une voie et cela nécessite de se
garer pour croiser une voiture dans des emplacements prévus sur le côté, les
écossais très gentiment nous laissent la priorité.

Soudain un feu rouge et des travaux, la route est coupée et nous attendons de
longues minutes avant de repartir. Quand c’est à nous Pascal & Claudine sont à
l’arrière du bouchon et nous ne nous apercevons pas de leur absence. Nous les
retrouverons plus tard au ravitaillement dans une petite station.



Au Betty Hill hôtel c’est l’occasion de boire un coup et d’admirer le paysage
plus facilement qu’en moto.

Nous continuons la route nord et arrivons au bout du monde à un phare sur la
pointe de Strathy. Il fait si beau qu’on peut distinguer les îles Orkney au loin.
Une ferme est installée là et on peut acheter des œufs dans une sorte de
distributeur à l’entrée (quelle confiance).

Des vaches écossaises au longs poil et
avec des grandes cornes broutent au
bord de la route.

Nous arrivons en fin de journée dans
notre hôtel à Dunnet avec une vue de
notre chambre que l’église et le
cimetière, il y aura surement des
fantômes la nuit.

Nous avons le temps de faire un tour jusqu’à la plage suivis par un troupeau de
veaux intrigués.

Merci encore pour cette journée.

Marie Jo & Fred
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Mercredi 6 juillet 2016 – Dunnet-Inverness 

 
Nous partons à 8h30 précises de l’hôtel, le Northen Sand à Dunnet, situé à l’extrême nord de 
l’Ecosse et nous commençons à redescendre vers le sud en passant par la pointe nord-est. Il fait 
un grand beau temps. C’est la première fois de notre périple que nous partons sous un ciel bleu. 
Néanmoins, la plupart des participants mettent leur combinaison de pluie en prévoyant la suite.  
 
Notre petit groupe s’achemine tranquillement. Nous suivons toute la côte qui est vraiment très 
pittoresque et bien différente de l’autre côté de l’Ecosse. Ici, nous avons, par rapport aux jours 
précédents, un paysage un peu plus traditionnel, assez plat, avec un peu d’agriculture et des prés 
cultivés. Le littoral est très découpé. En face, on aperçoit l’archipel des Orcades (ou Orkney 
Islands) qui fait partie de l’Ecosse et se trouve à quelques kilomètres de la côte. On aperçoit aussi 
des stations off-shore, pas très loin du littoral. La route est plutôt belle et donc nous roulons à 
une allure respectable. Nous traversons également des champs d’éoliennes assez 
impressionnantes. Le paysage change au fur et à mesure que nous avançons. On aperçoit soit 
des zones très pelées, soit des sols cultivés. Il y a même des endroits couverts de genets. Nous 
apercevons de grandes falaises impressionnantes. Parfois, la route est très sinueuse. C’est 
agréable, même si quelquefois nous avons quelques camions difficiles à doubler. Mais, la route 
est belle et à deux voies. 
 
Nous nous arrêtons pour un premier pot de la matinée après deux heures de route à Helmsdale.  
C’est avec quelques 
difficultés que nous 
dégottons un pub nous 
permettant de prendre 
un café. Une fois la pause 
terminée, nous reprenons 
la belle route qui longe la 
côte. Les paysages 
changent. Puis, l’itinéraire 
nous entraîne dans une 
petite route dans la 
montagne. C’est une 
route à une seule voie. 
Le paysage est très 
sauvage entre montagnes 

et lacs. On a 
l’impression d’être 
seul au monde. 
 
Un moment donné, la 
route est inondée et 
nous devons traverser 
à gué. Nous ne 
sommes pas les seuls 
à fréquenter ce coin 
perdu car nous 
croisons un groupe de 
motards. Puis, nous 
rattrapons une plus 
grande route qui nous 
permettra de nous 
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ravitailler en carburant. Nous repartons tranquillement à destination de notre halte pour déjeuner. 
La route est beaucoup plus roulante. Quelquefois, il y a des zones où nous pouvons accélérer 
vraiment bien avec de beaux virages. La moto ronronne. C’est que du bonheur ! Je suis ravi de 
ma nouvelle monture (nouvelle Triumph Tiger Sport) pleine de couple et surtout bien plus 
confortable que la Sprint… Le ciel est toujours bleu et c’est bien agréable. Nous arrivons au 
restaurant qui se trouve à Rosemarkie, le Eilean Dubh. C’est un restaurant, tout simple, en face 
de la banque de Scotland qui est chouchoutée par des gens qui nettoient les lettres extérieures. 
Les mets sont simples et corrects. Nous sommes dans les temps et Jean-Luc est content. Nous 
allons passer l’après-midi en visites d’abord du château à Inverness et ensuite du château le long 
du Loch Ness. Au moment où nous sortons du restaurant, il commence à pleuvoir. Pas de bol, on 
n’aura pas une journée entière sans pluie. Tout le monde met les combinaisons et nous repartons 
tranquillement. Un 
moment, nous 
apercevons une biche 
qui passe devant la 
moto de Jean-Luc et 
Martine. Arrivés à 
Inverness, on s’arrête 
devant le château. Il 
est prévu de rester 
environ une heure. 
On monte au château 
mais il n’est pas 
visitable car c’est une 
administration de 
police. On prend des 
photos. Certains vont 
visiter la cathédrale qui se trouve un peu plus loin en contrebas. D’autres partent se promener 
dans la vieille ville. Une heure après, tout le monde se retrouve aux motos et nous repartons en 
direction du Loch Ness.  
 
Nous arrivons le long du lac. La route est plutôt encombrée. Malheureusement, le ciel s’est 
assombri. On s’arrête devant le château et là on a du mal à reconnaître l’endroit car tout a été 
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remanié et industrialisé en site touristique. Pour faire un tour sur le château, il faut payer £8.5 par 
personne, sauf les plus de 60 ans qui ont un tarif réduit. Comme il y en a un certain nombre dans 
le groupe, cela permet de diminuer la note !! Une fois entrés, nous traversons la boutique et nous 
acheminons vers le château qui est un ensemble de ruines bien entretenues mais ruines tout de 
même. Le site est joliment arrangé et les ruines n’ont pas changé depuis 15 ans, lorsque nous les 
avions visitées à l’époque, sauf que les chemins sont aménagés avec des annonces explicatives 
un peu partout. On fait un petit tour dans les tours avec une belle vue sur le lac… on n’aura pas 
la chance de voir Nessie, mais tant pis… peut être une autre fois. On remonte ensuite vers la 
boutique et là nous aurons l’occasion de voir un petit film historique sur le château. Il nous 
relatera l’existence de ce château parsemé de guerres, de sièges, un face à face douloureux entre 
les écossais et les anglais. Les habitants des highlands viendront assiéger le château qui finira 
détruit par une explosion et le feu.  
 
On reprend ensuite les motos pour rejoindre les chambres d’hôte qui se trouvent un peu plus 
haut dans la montagne. On savait qu’il y avait un petit chemin de terre de 900 mètres pour y 
accéder. Cela nous rappelle le chemin de terre en Roumanie l’année dernière. En effet, à l’arrivée 
il y a une petite côte et Marie-Jo s’arrête devant moi en plein milieu et a un mal de chien à 
redémarrer. Martine et Claudine l’aideront à rétablir son équilibre et finalement elle arrivera en 
haut sans problème. Nous sommes accueillis gentiment par la dame qui tient le B&B et nous 

explique plein de choses sur son habitation avant de nous distribuer les chambres. Notre chambre 
est très mignonne avec son lit à baldaquin. Picsou passera dans chaque chambre pour organiser 
le repas du soir que nous prendrons sur place. La soirée se terminera devant un grand écran sur 
un match de l’Euro 2016. 
 
Merci aux GO’s pour cette belle balade. 
 
Pascal 

 



Jeudi 7 juillet, Drumnadrochit – Kirkcaldy 

 

Après un petit déjeuner correct à l’exception du jus d’orange nous quittons le Clunebeg Lodge pour 

rejoindre Kirkcaldy. La patronne viendra nous saluer et me gratifiera d’un « hug » en me 

recommandant de faire un bon commentaire sur le lodge, sur Booking.com … 

                                                      

La descente sur le chemin de terre se fera sans encombre pour toutes les motos, direction Fort 

Augustus, au sud du Loch Ness. Le circuit original prévoyait de rejoindre Aviemore via Inverness et 

d’y faire un petit tour de train à vapeur. Malheureusement JL avait vérifié la veille que les tours 

étaient complets. J’avais proposé de faire le tour du Loch par la rive est, plus jolie et moins 

encombrée  d’après le guide Lonely Planet. Et, faute de train, nous visiterons le château de Balmoral, 

résidence d’été de la Queen. 

Nous longeons donc le « Ness » jusqu’au petit village de Fort Augustus puis tournons à gauche pour 

remonter la jolie route « single track » vers Dores. Pas déçus. Arrêt photos à Suidhe Chuimein pour 

un panorama sur le plateau désert et le Loch plus bas. Belle route en forêt, sous le soleil, avec de 

belles échappées sur le Loch. 

           

Nous récupérons la A9 (le circuit original) et arrivons à Aviemore, pour une pause-café. 

Nous contournons les Cairngorms  Mountains qui comptent 5 des sommets les plus hauts d’Ecosse à 

plus de 1000m. Nous croisons le petit train vapeur que nous aurions dû prendre, des stations de skis 

avec des équipements un peu « désuets », Val d’Isère n’a pas à craindre la concurrence écossaise … 

ainsi que quelques plaques de neige persistantes au loin. 

Comme les jours précédents, j’essaie de suivre le circuit sur ma carte Michelin de l’Ecosse dûment 

« stabylobossée » avant le départ. En effet, comme pour d’autres participants, le GPS parfois pète un 



plomb !!! Distance à l’étape 9849km !!!!!!!! Rien que ça !!!!!  Peut-être une ville du même nom mais 

en … Australie ?????? 

                                               

Nous arrivons à Balmoral Castle où, après avoir pris un billet à 11£, nous rejoignons le « visitor 

center » en petit train tiré par un Land Rover (les plus courageux feront le chemin du retour à pieds). 

Déjeuner dans le snack mitoyen de l’inévitable « claque tunes » où l’on trouve les classiques 

souvenirs à l’effigie de la reine. Armés d’un plan et pour certains d’un audio guide, nous visitons le 

château, en fait principalement les jardins, seule la salle de bal est ouverte au public (photos 

interdites). Des trophées de chasse, de l’argenterie et des robes/chapeaux aux couleurs flashies de 

cette vieille Queen. 

    

                                                                 



                                    

Après cet intermède royal nous poursuivons notre route, toujours sous un beau soleil. Petite route 

sympa jusqu’à Perth que nous traversons en partie avant de reprendre un bout d’autoroute pour 

nous extirper de la ville et finissons à Kirkcaldy, étape finale de cette journée. Nous nous installons à 

l’Elbow Room où nous dinerons également en regardant le match de foot France – Allemagne. Les 

chanceux avec chambres sur le parking passeront une bonne nuit, pour les autres avec chambres sur 

rue, même avec les boules Quies, ce sera une autre histoire … 

Une belle journée avec des supers paysages variés, Loch Ness, plateau désertique, petite montagne, 

belles routes de campagne, tout cela sous le soleil, et en plus la France a gagné !!!! 

Un grand merci à Jean-Luc pour le travail sur les 8 jours de circuit. 

Pascal 
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Vendredi 8 juillet 2016 – Kirkcaldy-Newcastle 

 
La route est mouillée au départ de Kirkcaldy car il a plu très fortement sur le matin. Le temps est 
entre nuages, soleil et pluie. Nous descendons le long de la côte sur une petite route au milieu de 
maisonnettes plutôt tristes. Un moment, Jean-Luc qui a pris la tête nous entraîne à l’intérieur 
d’une zone pavillonnaire qui nous permet de rejoindre une plus grande route nous emmenant 
vers Edinburgh. Sur le chemin, nous rencontrons des ralentisseurs, des feux rouges et beaucoup 
de voitures. Le charme est rompu. Fini les troupeaux de moutons sur les collines verdoyantes, les 
paysages de charme, végétaux et minéraux confondus, rencontrés les précédents jours ! Nous 
sommes désormais au cœur du monde urbain. Quelquefois, la route passe au travers de champs 
de blé ou d’orge, en alternance avec des sites industriels et des pavillons tels que ceux que nous 
connaissons en banlieue parisienne, sauf que les panneaux de signalisation sont écrits en anglais. 
A une intersection en pleine ville, Marie-Jo bifurque soudainement vers une station service car elle 
a repéré un poste de gonflage de pneus. Nous nous arrêtons donc avec Fred, mais le reste du 
groupe continue son chemin. Malheureusement, les systèmes britanniques de pression 
des pneus sont à l’image de l’esprit des anglais, à savoir différents des nôtres et donc 
pas du tout adaptés à nos bécanes. Du coup, Marie-Jo repart avec un gros doute sur 
la pression de ses pneus. Ce n’est pas cool… 
 
Nous retrouvons le reste du groupe à la visite des écluses, car la visite de la « Roue » de Falkirk 
est au programme. C’est en fait un ascenseur à bateaux rotatif, reliant le Forth and Clyde Canal à 

l’Union Canal près de Falkirk. Le système d’ascenseur permet d’élever les bateaux de 24 mètres 
mais, comme l’Union Canal est situé à 11 mètres plus en hauteur, les bateaux doivent franchir 
deux écluses pour le rejoindre. Cette roue est un modèle unique au monde et constitue un chef-
d’œuvre d’ingénierie civile.  
 
Une fois la visite terminée, nous reprenons une route à travers des petites villes collées les unes 
derrière les autres, avec moult feux rouges, rond-point et arrêts dus au trafic. C’est péniblement 
que nous redescendons vers Edinburgh. Un moment, notre trajet passe par un morceau 
d’autoroute le long de l’aéroport et on a l’impression enfin de rouler normalement. Arrivés dans 
Edinburgh, nous cherchons un endroit pour nous garer, pas trop loin du Château, dans le but de 
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faire un tour dans le coin après le repas. Sur une place, nous dénichons un endroit pour motos, 
plus une place de parking auto, ce qui va nous permettre de tous nous garer en épis. Mais, c’était 

sans compter avec la police municipale qui nous indique, dans un anglais à couper au couteau, 
qu’il faut payer pour la place de parking auto. Bref, après quelques tergiversations, nous sortons 
toute notre ferraille entre Fred, Picsou et moi-même pour acquitter cette taxe. Ensuite, on avise 
un resto mais il est complet. Finalement, à côté se trouve « le Petit Paris » où les serveurs sont 

des français qui vont nous accueillir d’une manière 
sympathique. Certains d’entre nous prennent des moules 
marinières écossaises, d’autres du saumon et l’éternelle 
« soup of the day » pour Picsou. A la fin du repas, on 
décide avec Fred et Marie-Jo de sortir d’Edinburgh et 
prendre une petite route indiquée « verte » sur la carte 
routière pour rejoindre la « tweed valley » et, plus 
précisément, la commune de Hawick, renommée pour la 
qualité de ses tricots et textiles et en particulier de son 
cachemire que l’on peut trouver sur place à prix usine.  
Le reste du groupe part de son côté visiter le quartier 
historique à pied.  
 
La sortie d’ Edinburgh est un peu galère car il y a des 
travaux partout. Finalement, on trouve cette fameuse 
route qui nous entraîne dans la campagne et c’est à 
nouveau un enchantement de paysages vallonnés et 
verdoyants. La route est sinueuse et les moteurs 
ronronnent. Et en plus, le beau temps commence à 
s’installer. A un arrêt à une station essence pour faire le 
plein, un chauffeur de camionnette passe en hurlant des 
injures… on ne comprend pas pourquoi… ils ne doivent 
pas aimer quand les motos les dépassent ces matchos 
britanniques ! 
  
Arrivés à Hawick, il est 16 heures et beaucoup de 
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boutiques sont fermées. On en dégotte une néanmoins qui est la caverne d’Ali Baba, avec des 
milliers de pulls, tricots, vestes, écharpes, chapeaux, chaussettes, etc. Après essayage d’une 
multitude de modèles et finalement achat de quelques uns, nous décidons d’aller boire un verre 
dans un pub. En discutant, Marie-Jo suggère de faire un saut au mur d’Hadrien qui se trouve à 
proximité avant de nous rendre à l’hôtel à Newcastle. Nous voici donc partis sur une route 
étonnante, faite de montées et de descentes successives, toujours en pleine campagne. Arrivés à 
destination, séance photo devant et sur le mur. Mais, le temps passe et il nous faut rejoindre les 
autres en direct et au plus vite. A Newcastle, trouver l’hôtel ne s’avère pas aussi simple, malgré 
les GPS. En fait, on devra emprunter un passage sur un trottoir et passer entre des plots pour 
rejoindre le parking de l’hôtel. Le quartier est plutôt pourrave. L’hôtel est un cube de béton 
entouré de grilles. Il faut montrer patte blanche pour y pénétrer. A priori, le quartier craint, vu le 
nombre de sas d’accès pour se rendre dans les chambres.  
 
Le soir, Jean-Luc propose de nous entraîner vers un restaurant qu’il a repéré sur Internet. Nous 
voici donc partis à travers des rues sinistres et désertes. Au bout de 10 minutes de marche, on se 
pose des questions sur l’endroit où l’on se rend car il n’y a aucun commerce avoisinant. 
Finalement, le resto dégoté ne peut pas nous accueillir car il est plein. On parvient 10 minutes 
plus tard sur la rue principale où plein de gens font la fête… on est vendredi soir. Les femmes 
sont habillées avec des robes 
légères, décolletés et jambes à 
l’air, et les hommes en tee-shirts, 
alors qu’il fait un froid de canard. 
En passant devant un hôtel 
restaurant assez classe, on décide 
de s’arrêter. A l’accueil du 
restaurant, on nous indique devoir 
attendre ½ heure avant d’être 
servis mais c’est seulement au 
bout de ¾ heure qu’un serveur 
s’occupe de notre table. Tout 
aurait pu bien finir, mais 
malheureusement, Fred qui avait 
commandé une pizza, valeur 
culinaire sûre, n’a pas pu la 
manger car trop pimentée. Il a dû 
se contenter des quelques 
morceaux de pizzas que Pascal et 
Alain avaient eux aussi 
commandées (mais mangeables 
celles-ci). A la fin du repas, la 
serveuse chef ne fera pas payer la 
pizza de Fred et nous octroiera le bénéfice de toutes les boissons. Du coup, Picsou qui récupèrera 
le crédit va nous proposer de consacrer tout cet argent aux dîners sur le bateau qui doit nous 
ramener à Zeebrugge. 
 
A la sortie du resto, les gens sur le trottoir semblent particulièrement avinés. Nous nous 
dépêchons de regagner l’hôtel car il fait vraiment frisquet. On apprendra le lendemain matin 
qu’une rixe avait eu lieu dans la nuit aux grilles de l’hôtel avec cris, coups et cavalcades. Pas cool 
le quartier !  
 
Merci aux GO’s pour cette belle balade. 
Claudine 



CR Balade annuelle ECOSSE 

(Réalisé par Babette et Alain) 

 

Samedi 9 juillet : 228 km New Castle open Tyne � Hull 

C’est notre dernier jour en Angleterre car ce soir nous prenons le bateau pour rentrer à la 

maison. Vu qu’il n’y a pas beaucoup de kilomètres à parcourir, nous nous octroyons une 

petite grâce matinée et quittons notre hôtel vers 9h équipés de nos vêtements de pluie que 

d’ailleurs nous n’avons pas souvent quitté (n’est-ce pas Marijo ?). 

              

Certains ferons une pause-café dans un pub où plusieurs chasseurs sont regroupés dehors 

sous la pluie un verre de bière à la main (ils sont fous ces anglais !). 

Puis, nous reprenons notre route en direction de Beverley où nous déjeunons dans un pub 

où l’accueil est chaleureux et la nourriture « correcte » même si le roastbeef était trop cuit. 

                



Ensuite, nous prenons la direction de Upon Hill où nous arrivons à l’embarcadère vers 15h 

après plusieurs arrêts pour faire le plein d’essence pour solder les dernières livres en poche. 

 

Nous sommes enfin sur le bateau vers 16h30, le temps est dégagé et nous prenons 

possession de nos cabines avant de prendre un rafraîchissement et de lever l’ancre. 

           

Nous festoyons sur le bateau grâce à la chute du cours de la livre et grâce au TMC que nous 

remercions Babette et moi. 

 


